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ANECDOTE ORIGINALE..4-Q e diriez-vous, disait à n de nos*âpiritùèls "Pîa«si
eertain personnage qui prétendait que l'un pouvait voyager, l'iiver, .ausši bieh
voitures:i roues qu'en·carioles, ,que diriez-voïs, liii disait-il un jourjsi vous veniez
à me voir passer devantche' vous en.calèche, pe que
je dirais?..ma foi,.je dirais....Mii je crains devous choquer, monsieur.
Non, non, ditçs.-Ehhien1 je-dirais:Voilà. un s.... fou qui passe

Quoique le. comité de rédaction d.u-Fantusque ne partage pas l'opinion duIcr-
'-iesjondant T; C., il respecte trop le droit de discussion pour supprimer sa lettre.

Monsieur le Fantasque,
1ýZSa s.otsuae.o'emnéetute bizarre:et fantasque de, voir- les 'clåses,
vous auriez bien vite tranclié la question déjà tout déliattôè, de :envoir aios
membres;de, la chambre d'assemblée devraient ou .non êtétepayé . utie5ans
ntre.rdanstqutes:les raisons, suppositions etdivgtions~dpportéèé ldns'cèttè disiv

cussion, vous vous seriez avis& tout fattatiquiaÑnt dêèr'édufre "cette grare ete im-
portanteehèse-à cette topte simple.proposition: Les sublimes.messieurd qui cou-
stituent la présente chambre d'assemblée sont.ilsdans une telle iîdigence qbe la
province doive payer leurs dépenses pendant un mois ou deux.au siége du ou've'r-
nement?" Or donc, pour en venirâà une conclusion' sur e1 p~oint, 'ilnoust'faut,
.topsimplement jeter:un jpetitcoup-doeit. sur le. eaendriertout-à-fait instructif du
sieur.Stanley, (du Canada'entends), un peu fintasquement introduit, -'il' est' vrai,
dans cette diabolique affaire;

Voyons pourle Bas-Canada premièrement.
.abord:oteuri irve monsieuir.ieçoitpar session,' ld eut die, mi-

gnonne allocation de mil louis, et il réside. a iiégé des'affaires. Cecine poeirit-
Jil paàcomprende.et sousentendre sa peisiö-et s frai de idyågedê saèháiga rl à
a, chmbre, fantasquement.parlant.

.. §JaDewit, banquier,,.4ésidant au siège du gàuirernement
kM. Armnstrong,: richepropritaire.

SW. Cuthbert,- un de plus riches propriétáirés et archni dii diitett de

enBeaublen réside à.i]ontréal,et pôss'ède des propriétés conilérabiles.
L. Guillet: ce monsieur'esperfeitemant indépeiddnt;, til à'es. jij'6r iài t'ré

trop désintéressé pour ne pas s'opposer à la taxe.exorbitante en question.
F. Lemieux, gaillard qui se moque-bien _de £25 ou £30 par an !
R. N. Watts: il possède les trois qüarts d'un des plus beaux townships du pays.
R. Christie: ce grand,économiste du Canada n'ignqre pas que le meilleur moyen

d'nclquér de bonsprýinopes,"'oest.N'dxèmele.
.C 'dit"Iaàrquis,' undès plus' riches irörietàiteae de' la, rive sud -du' Saint-

Laurent.
C. F. Furi ce monsieur esp pîaiablesa enfindépendant ét.a-trop àco ur le

ende àn pys, pouré que' ec sidération d'iùtéit 'personnel l'engagent àsanc-'
tionner long-temnpse lbrigandage en question.

J.:.I rnñ:ré's douteuxcA L'or i e ein 1
im t trs à oar 'isé', résidei au siege'du parleine1.
J. C ,gran'd adirataprob tur instigatedr d'une tonné paie et

de bons frais de voyage.
-L. H.-Lafontaine, procureur-général to Che tune of £1200 par an.
B. Holmeg,,riçhe.mgrehand à Montréal.
A. Jobin',rie propriétasie. -

TEg'n, un de:nos plus.riches márchriids.de bois.
L'honorable F. Hincks : ce monsieur reçoit, (il serait vilain de dire empoche),


